
L’aube était habillée d’une robe vaporeuse dont l’ourlet évanescent s’étalait sur l’horizon... Aux yeux de 
Ndilé, elle apparaissait semblable à une fiancée sans bouquet de fleurs à la main, portant déjà le deuil de 
sa noce avortée… Il se redressa et rejeta sa crinière en arrière d’un mouvement de la tête… Il  reconnut sa 
chemise et sa casquette. Il sourit à celle qui les  portait et d’un geste qu’elle seule pouvait comprendre, il 

salua son courage et sa loyauté en même temps qu’il rendait hommage à son amour… des trous écarlates 
perforèrent la poitrine du grand homme dont la tête s’affaissa… Le vent léger agita doucement, presque 
tendrement, sa chevelure…tandis que la terre dure buvait les filets de sang… Il n’y avait pas de vallée 

obscure à traverser, seulement la lumière d’un amour infini à vivre. 
In Le deuil des émeraudes, Assamala Amoi.
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